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“La vie mode d'emploi” de Georges Perec est constitué
sur de nombreux schémas mathématiques. En effet,
dans la première partie, le déplacement dans l 'im-
meuble se fai t comme un cavalier sur un échiquier.
Ainsi ce livre est très intéressant et très complexe avec
ses 700 pages !

Le travail que j'ai effectué sur La vie mode
d'emploide Georges Perec, s'est fait en trois
temps auxquels correspondront autant de par-
ties dans cet exposé. Tout d'abord la lecture
du l i vre a susci té certaines remarques,
quelques interrogations et donc certaines
idées de recherche. Mon travail  a consisté
ensuite en des recherches de documents, ce
qui fut la période la plus importante. Enfin, je
suis revenu à des recherches personnelles à
partir des éléments dont je disposais.

les réactions à la lecture

Avant de commencer à noter les remarques
que j'ai faites, voici un court résumé de l'ou-
vrage : dans les presque six cents pages de ce
roman, le narrateur décrit la si tuation d'un
immeuble à un instant donné, le vingt-trois
juin mi l le neuf cent soixante-quinze, alors
qu'il est presque huit heures de soir. Comme
si l a façade avai t été enlevée, nous sont
dépeints tous les décors, tous les gens qui
sont dans l 'immeuble et leur occupation.
Parfois, nous est racontée leur histoire, celle
de leur famille ou une en rapport avec l'envi-
ronnement dans lequel ils sont. Certains per-
sonnages tiennent plus de place que d'autres.
Ce sont Perceval Bartlebooth (le plus impor-
tant ; i l  passe sa vie à faire préparer des
puzzles, l es reconsti tuer et l es détrui re),
Marie-Thérèse Moreau ou Gaspard Winckler.

L a narration étant une descripti on d'un
immeuble, on trouve régulièrement des des-
criptions partiel les toujours très riches de
détails. Ainsi, i l y a certains thèmes récur-
rents qui sont :

• les matières
• les couleurs
• les formes
• les styles

Le décor, l'environnement comprend un très
grand nombre de tableaux, de gravures, de
reproductions que le récit relève toujours, et
le narrateur met toujours un très grand soin à
faire la description de ces éléments. I l  est
remarquable que ces descriptions sont parfois

page 121

“MATh.en.JEANS” en 1995



accompagnées de reproductions imprimées
dans le livre, comme par exemple :
• des panneaux : “Arrêt momentané de l'as-
censeur”, page 115
• des extraits de catalogue, pages 102 à 106
• des mots croisés, page 144 (Perec était cru-
civerbiste).

Chaque chapitre se passe dans une pièce dif-
férente, et d'après la coupe donnée page 603,
chaque pièce est sujette à un chapitre. On
remarque, toujours d'après le schéma page
603, que le déplacement d'un lieu à un autre,
au changement de chapitre, est toujours assez
restreint, mais ne semble pas constant. De
plus, deux chapitres successi fs n'ont jamais
pour décor une pièce du même appartement
ou du même étage. Enfin, lorsqu'i l est chez
quelqu'un, dans une pièce, le narrateur parle
parfois d'un habitant d'un autre appartement,
alors qu'il  ne semble pas y avoir de rapport
entre les deux. Ainsi , on peut penser que
quelque chose contraignait le chapitre à ne
pas se passer chez le voisin ou plutôt l'obli-
geait à se situer chez le premier locataire.

Dernière remarque : parmi la liste des auteurs
à qui Perec doit certaines citations, on trouve 
des membres de l'Oulipo. Peut-être a-t-il uti-
lisé certains de leurs travaux pour rédiger son
ouvrage ?

Une fois obtenue cette petite liste de particu-
larités du livre, il me fallait essayer de voir si
elles pouvaient être liées à un processus for-
mel. On pouvait par exemple étudier la fré-
quence de certains éléments regroupés dans
les différents thèmes récurrents et étudier leur
fréquence. Pour le déplacement entre chaque
chapitre, on aurait pu chercher un rapport
entre les caractéristiques (les coordonnées par
exemple) de ce mouvement et certains élé-
ments comme le numéro du chapi tre, le
nombre de personnages présents.

Ne sachant vraiment dans quel sens orienter
mes travaux, j'ai voulu chercher des éléments,
des indices dans les bibl iothèques munici-
pales et universitaires d'Aix-Marseille. J'ai pu
me rendre compte qu'il existait une littérature

abondante sur l 'Oul ipo en général  et sur
Georges Perec en particulier. Cette littérature,
cependant, est abondante mais mal diff u s é e .
Quatre ouvrages m'auront été très utiles :
• Magazine Littéraire (numéro consacré, en
1983, à Georges Perec).
• Espèces d'Espaces,de Georges Perec.
• Cahier  des charges de La vie mode
d'emploi. Document reproduisant les manus-
cri ts utilisés par Perec pendant l'élaboration
de son livre et contenant une préface pleine
d'informations.
• Atlas de littérature Potentielle(réunion d'ar-
t i cl es et de publ i cati ons antéri eures de
l'Oulipo).
Cette documentation m'a apporté bien plus
que je n'espérais ; on peut cependant regretter
que G e o rges Perec et la combinatoire d e
Claude Berge ne soi t pas disponible sur
Marseille (et même dans aucune bibliothèque
universitaire en France).

informations recueillies au cours des
recherches en bibliothèques

La vie mode d'emploi est le résultat de trois
projets indépendants. Le premier, le plus
important est l 'uti l isation du bi-carré latin
orthogonal  d'ordre 10 dans une certaine
œuvre littéraire. Euler avait avancé qu'un tel
bi-carré n'existait pas, mais en 1960 Bose,
Parker et Shrischande en élaborent un spéci-
men dont les membres de l 'Oul ipo auront
connaissance par Claude Berge. Le deuxième
projet consi stai t en l a descri pti on d'un
immeuble parisien dont on verrai t de l'exté-
rieur toutes les pièces derrière la façade,
comme si on avait enlevé cette dernière. Le
troisième était de développer le bref récit que
Perec avait fait de l'histoire de celui qui s'ap-
pellerait Bartlebooth. Les trois projets fusion-
nèrent quand Perec vit que dans le schéma de
l 'immeuble parisien, chaque pièce pouvait
correspondre avec une case du bi-carré dont
nous verrons l'utilisation un peu plus bas.

Pour utiliser le bi-carré, Perec décida de pas-
ser une fois dans chaque pièce visible de l'im-
meuble. I l refusa cependant de passer d'une
pièce à l'autre en suivant le trajet d'un visiteur
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ou pire, en choisissant au hasard le déplace-
ment. Perec choisit comme contrainte de ce
dernier la polygraphie du cavalier. C'est un
problème qui  veut que sur un échiquier, le
caval ier passe une unique fois sur chacune
des cases. Georges Perec va donc adapter
cette règle à une gri l le 10 × 10, et pour
laquelle il trouva la solution par tâtonnement.

Perec a établi une liste de termes (adjectifs,
substantifs, noms propres) qu'il regroupe par
thème en  21 paires de 10 termes. Pour utili-
ser le bi-carré, il va remplacer chaque lettre
du spécimen qui lui a été fourni par l'ordre de
la lettre dans l'alphabet et il obtient le bi-carré
ci-après. Pour chaque chapitre (chaque pièce,
donc chaque case), on a un couple
(x, y) et on prend alors le xème élément de la
première liste et le yème de la seconde et ce
pour chaque paire. Perec doit faire apparaître
dans chaque chapitre les 42 éléments qui ont
été obtenus ainsi.

1     7     6     5     0     9     8     2     3     4
1     8     9     0     2     4     6     3     5     7

8     2     1     7     6     0     9     3     4     5
7     2     8     9     0     3     5     4     6     1

9     8     3     2     1     7     0     3     5     6
6     1     3     8     9     0     4     5     7     2

0     9     8     4     5     2     1     5     6     7
5     7     2     4     8     9     0     6     1     3

2     0     9     8     5     4     3     6     7     1
0     6     1     3     5     8     9     7     2     4

4     3     0     9     8     6     5     7     1     2
9     0     7     2     4     6     8     1     3     5

6     5     4     0     9     8     7     1     2     3
8     9     0     1     3     5     7     2     4     6

3     4     5     6     7     1     2     8     9     0
2     3     4     5     6     7     1     8     9     0

5     6     7     1     2     3     4     9     0     8
3     4     5     6     7     1     2     0     8     9

7     1     2     3     4     5     6     0     8     9
4     5     6     7     1     2     3     9     0     8

BI-CARRÉlatin utilisé par Perec.

Cependant le fai t de prendre pour chacune
des paires de l istes le même couple (x,y)
déplaît à Perec qui trouve cela trop monoto-
ne. Or, le bi-carré garde toutes ses propriétés
si  on en intervertit les lignes en colonnes.
Aussi peut-on facilement obtenir vingt-et-une
grilles différentes qui sont toutes des bi-car-
rés. A chaque paire sera donc attribué un bi-
carré et pour chaque chapitre on aura un
couple di fférent par paire de l iste. Mais là
encore, comment faire une al ternance des

l ignes et des colonnes qui  soit satisfaisante
(au sens oulipien du terme). Perec va alors
utiliser la pseudo-quenine d'ordre 10. La que-
nine est la généralisation de la sextine utilisée
par le troubadour Arnault Daniel. Ce système
permettait à ce dernier, dans un poème de six
strophes de six vers, de reprendre dans
chaque strophe les mêmes mots qui  f inis-
saient les vers mais en les alternant par un
processus formel :

1    6    3    5    4    2    1
2    1    6    3    5    4    2
3    5    4    2    1    6    3
4    2    1    6    3    5    4
5    4    2    1    6    3    5
6    3    5    4    2    1    6

Cependant la quenine d'ordre 10 n'existe pas.
Perec établit une pseudo-quenine d'ordre 10,
en prenant dans l'ordre les éléments en posi-
tion paire, puis de même avec ceux en posi-
tion impaire :

1
2
3
4
5
6
7
8
9
0

Dans le tableau établi par Perec avec vingt et
une paires de listes, on voit que les vingt pre-
mières sont elles aussi regroupées en paire.
On en trouve l'explication dans l'avant-der-
ni ère paire de l i stes “ manque, faux” . Le
couple (x, y) du chapitre et de la paire de liste
donne un chiffre k pour manque (1 ≤ k ≤ 10)
et l pour faux (1≤ l ≤10). Perec doit alors,
dans la Kième double paire de listes, choisir
l ibrement une des quatre l i stes et ne pas
prendre en compte l 'élément que le bi-carré
désigne dans cette liste. Pour manque, dans la
l ième double paire de listes, il doi t choisir
une liste et remplacer l'élément désigné par le
bi-carré par un élément de la même liste.

(voir page suivante)

1    2    4    8    5    0    9    7    3    6
2    4    8    5    0    9    7    3    6    1
3    6    1    2    4    8    5    0    9    7
4    8    5    0    9    7    3    6    1    2
5    0    9    7    3    6    1    2    4    8
6    1    2    4    8    5    0    9    7    3
7    3    6    1    2    4    8    5    0    9
8    5    0    9    7    3    6    1    2    4
9    7    3    6    1    2    4    8    5    0
0    9    7    3    6    1    2    4    8    5
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A ces contraintes, Perec ajoute quatre proces-
susnonformelspour l'élaborationdeson livre:
• il fait comme si le schéma de son immeuble
était codé de la pièce en haut à gauche avec
les coordonnées (1, 1), à celle en bas à droite
avec (10, 10) — qu'il écrit (0, 0). Il faut alors
utiliser les chiffres obtenus — de la manière
qu'on veut — pour les faire apparaître dans le
texte. Par exemple dans le chapitre 2 de coor-
données (7, 8), Beaumont rédige un rapport
de 78 pages ;
• marquage autobiographique : Perec décide
de mettre dans son récit des événements de sa
vie pendant la rédaction (la présentation d'une
grille de mots-croisés page 144 est peut-être
due à cela) ; 
• “ uti l isation de documents spéciaux”  et
“allusion à des objets particuliers” ;
• allusion à certains de ses livres (dans le cha-

pitre 52, Simpson fait penser à un homme qui
dort ). (A noter dans le chapitre 52,page 304 :
“ il s'imposait [...] de combiner un itinéraire
qui réunirait (tous les restaurants russes du
X V I I I e arrondissement) sans jamais se croi-
ser”. C'est un des ateliers de Math.en.Jeans.)

I l  y  avai t donc un certain nombre de
contraintes à respecter. Mais Perec ne s'y est
pas toujours tenu. 

Pour la polygraphie du caval ier, on peut
considérer que Perec est resté très fidèle ; il a
cependant introduit un “ clinaman”  dans sa
polygraphie. En effet, le plan ou coupe de
l 'immeuble étant assimi labl e à un carré
10×10, on aurait dû avoir cent chapitres et il
n'y en a que quatre-vingt-dix-neuf. En eff e t ,
le chapitre LXVI aurait dû avoir pour décor
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la cave en bas à gauche. Ce n'est pas le cas, et
il a pour l ieu la pièce qui  devait suivre. La
justif ication de ce dérèglement local  est la
petite fille décrite dans la dernière phase du
chapitre LXV et qui tient dans sa main un
petit beurre dont un coin est mangé. 

I l  y a également un autre i rrespect des
contraintes et celui-là n'a pas d'explication
aussi poétique. Les quarante-deux éléments
de chaque chapitre, donnés par le bi-carré et
le tableau des thèmes, n'ont pas toujours été
uti l i sés. Si  dans les chapitres I I, I I I, IV,
X X X V, etc, les quarante-deux termes appa-
raissent (plus ou moins impl ici tement), de
nombreux autres ne font cas que d'une liste
“allégée” ; le chapitre V, ne faisant transpa-
raître que vingt-quatre éléments de sa liste,
est le moins respectueux des contraintes.

Ainsi, ces différentes contraintes nous expli-
quent les remarques que nous avions faites en
première partie. La polygraphie du caval ier
répond à nos interrogations sur le déplace-
ment. Certaines des l istes du tableau nous
expliquent la présence d'éléments étranges.
La liste “3è m e secteur”  (terme o u l i p i e nd é s i-
gnant ce qui n'est ni littéraire ni para-littératu-
re) justifie par exemple la présence d'extraits
de catalogues de définitions de dictionnaire.

recherches à partir des éléments obtenus

On trouve dans l 'A tl as de L i ttérature
Potentielle un chapitre “X prend Y pour Z” .
Cette expression désigne une contrainte défi-
nie par Raymond Queneau. Voici un exemple
qui tiendra lieu de définition : on a le tableau

Avec la relation “ X prend Y
pour Z”, on a : a prend chacun
pour ce qu'il est ; b se prend
pour a et prend  a pour lui.

On peut évidemment changer la relation
“prendre pour” pour celle que l'on veut. 

Perec s'étant intéressé à cette contrainte, on
pouvait penser qu'il aurait pu l'utiliser dans
La vie mode d'emploipour certains passages.

Dans l 'exemple donné, l a réparti t ion des
résultats est (a

b
b
a ).

Perec aurait peut-être pu définir une réparti-
t ion pour un format donné, et lorsqu'une
situation mettait en présence un nombre d'oc-
tants égal au format, utiliser la contrainte pré-
établie. 

Par exemple dans le chapitre LXXXVI II
(A l tamont, 5), on apprend que Madame
Altamont n'aime pas son mari et aime sa fille.
Sa fille aime sa mère, pense que son père ne
l 'aime pas, et Monsieur Al tamont aime sa

f il le, sait que sa fi l le ne
l 'aime pas et que sa
femme non plus : en appe-
lant P le père, M la mère
et F la fille, on a donc la
rel ati on X pense que Y
aime Z.

Dans la chapitre LXXIII, le bourrelier aime
sa sœur, pense que son beau-frère aime sa
sœur mais ne sait pas que celle-là aime enco-
re son mari. Le mari aime la sœur du bourre-
l ier mais pense qu'elle ne l 'aime pas, et la
sœur aime son mari mais pense qu'il ne peut
plus l'aimer. On prend là des sens diff é r e n t s
pour le mot aimer selon
les octants. Avec la même
relati on que précédem-
ment, on a (en prenant F
le bourrelier, S sa sœur, et
M le mari de celle-ci) :

Dans ces deux cas, on a
donc le même tableau. On
pourrai t ainsi  reprendre
toutes les descriptions des
rapports entre l es gens
dans les histoires qui sont
racontées et essayer d'éla-
borer un tableau qui correspondrait à chaque
fois.

x
y

a

a a

a

b

b

b b

P

P

P

F

F

F F

M

M

M M M

M M

M

F M S

F

F

S S S
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M
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a
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c c c

c c
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la vie mode d'emploi
par Laetitia Parmeggiani et  Carole Mecchi

Georges PEREC (1936 - 1982) : écrivain s'in-
téressant aux mathématiques, i l  est connu
pour ses œuvres riches en contraintes, comme
par exemple la disparition écrit sans lettre
“e” . Dès 1970, il adhère à l'Oulipo. I l s'agi t
de l'ouvroir de littérature potentielle, créé en
1960 par F. Le Lionnais et R. Queneau. La
l i ttérature potenti el l e est déf i ni e par
R. Queneau, comme « la recherche de formes
et de structures nouvelles qui pourront être
utilisées par les écrivants de la façon qui leur
plaira, dans lesquelles le poète ira choisir à
partir du moment où il aura envie de sortir de
ce qu'on appelle l'inspiration. »

Dans le cadre de l'ouvroir, un groupe d'écri-
vains — explorant les possibilités de création
contenues dans les contraintes formel les, et
en découvrant de nouvelles par référence aux
mathématiques — se regroupent et s'infligent
des contrai ntes comme par exemple des
contraintes liées à la combinatoire telles :

La principale cible de l'OULIPO demeure le
surréalisme et le romantisme dans la littératu-
re.

La vie mode d'emploi est un l ivre de 700
pages, entrepris en 1969 ; il constitue l'œuvre
la plus vaste et résume toutes ses explorations
littéraires. Dans le cadre de l'Oulipo, il écrit
ce roman que l'on peut qualifier d'hyperréa-
l i ste où i l  procède à des i nventaires de
choses, personnes, signes, tous les apparte-
ments de l 'immeuble et de multiples aven-
tures et personnages ficti fs. C'est son soin
hyperréal iste qui entraîne ses pseudo-réfé-
rences scientif iques ou culturel les (comme
par exemple un catalogue imaginaire de
matériel de bricolage, une liste d'hôtels …).

Perec explique ainsi son roman : « J'imagine
un immeuble parisien dont la façade a été
enlevée.... de telle sorte que, du rez-de-chaus-
sée aux mansardes, toutes les pièces qui se
trouvent en façade soient instantanément et
simultanément visibles. » En effet, chaque
chapitre décrit une de ces pièces de la façade
et décrit tout ce qu'il y a, ainsi que les habi-
tants de l 'appartement, et de ses connais-
sances avec une petite anecdote pour chaque.
Toute la description se fai t d'une manière
figée, avec des descriptions de tableau dans
chaque chapitre. Cette impression d'immobi-
l ité rend bien le fait qu'il s'agisse de la des-
cription de ce qui  se passait dans chaque
appartement de l'immeuble à la même heure.

Perec souhaite que le texte apparaisse d'une
total e gratui té et pourtant La vi e mode
d'emploicomporte des détails qui nous sem-
blent dérisoires, mais qui, associés entre eux,
sont liés à des thèmes et des structures liées
aux mathématiques.

recherches, questions et mauvaises pistes

G. Perec s'est imposé des contraintes mathé-
matiques originales, non li ttéraires, afin de
construire son roman. Au départ, nous avions
donc pensé que ces contraintes étaient f la-
grantes, évidentes dans le livre. Nous avons
donc voulu trouver par nous-mêmes ces
“ objets mathématiques” , sans savoir ce que
d'autres avaient trouvé avant nous.

Avant même de commencer la lecture, nous
nous sommes demandé ce qu'est l 'Oul ipo ;
pourquoi Queneau, Perec, Berge, etc … se
sont réunis ? Pourquoi ont-ils fondé cet orga-
nisme ? Dans quel but ?

Après quelques recherches dans les encyclo-
pédies, les bibliothèques, etc …, nous avons
eu une idée de ce qu'il fallait chercher, dans
quel le direction, mais cela restai t tout de
même assez flou ! Ensuite, nous avons remar-
qué que le livre est découpé en 5 parties et 99
chapitres ; connaissant un peu mieux l'auteur
G. Perec, cela nous parut suspect. Nous avons
donc eu l'idée de suivre le chemin des cha-

Marquise

vos beaux yeux

d'amour

me font mourir
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pitres dans l'immeuble, les formes que cela
représentait, etc … Sachant qu'il n'y a pas de
hasard dans les œuvres de G. Perec, il fallait
découvrir à quoi correspondait ce tracé !

Nous avons pensé que ce chemin formait un
puzzle différent pour chaque partie ; nous
avons donc tracé plusieurs plans de l 'im-
meuble, avec les di fférents déplacements ;
mais tout cela sans résul tat ! Il  fallait donc
trouver autre chose !!! On s'est demandé s'il
n'y avait pas un rapport avec les personnages.
Nous avons donc construi t des schémas où
apparaissent les lieux affectifs, animaux, de
voisinage, de travail … entre les personnages.
Mais cela nous découragea bien vite !

Nous avions aussi remarqué le nombre fara-
mineux de références aux personnes, aux
peintures … Nous voulions les vérifier mais
cela paraissai t trop long et inuti le, après
quelques essais !

La description de nombreuses fresques nous
mit là aussi sur une mauvaise piste. Y- a - t - i l
un rapport avec la construction du roman ?
Pourquoi tous ces tableaux ? La fréquence
substanti el le de certains mots parut, el le
aussi, étrange ; comme s'ils étaient régis par
une sorte de règle mathématique. Cela sem-
blait cohérent avec l'idée que nous avions de
G. Perec. Mais quelle était cette règle ? Quels
étaient tous les mots ? Avions-nous repéré
tous les mots ? Pourquoi ces mots-là et pas
d'autres ?

I l  nous fal lai t donc une aide. Nous avons
donc cherché d'autres critiques (que la nôtre)
de ce livre et l'une d'entre elles nous mit sur
une piste.

En effet, celle-ci  parlait d'un bi-carré latin
orthogonal d'ordre 10. Malheureusement,
nous ne connaissions pas la signification de
ce terme. Il nous a fallu donc comprendre et
ensuite trouver le rapport avec le roman.

C'est à ce moment-là que nous sommes allées
à Pari s où nous avons pu di scuter avec
d'autres “ chercheurs en herbe”  et où nous
avons trouvé d'autres renseignements.
Monsieur Oriol  a ainsi  beaucoup participé
aux progrès de notre recherche ; il nous expli-
qua (mieux qu'un livre) ce qu'est un bi-carré
latin orthogonal d'ordre 10, le l ien avec le
roman ; il nous mit sur la piste du cavalier et
des listes de mots.

De retour à Marseille, il fallait donc appro-
fondir toutes les idées de Monsieur Oriol.
Nous avions compris que c'étai t par l'étude
d'autres cri tiques que nous trouverions des
idées et explications intéressantes ! D'autres
étudiants, réfléchissant sur le même problème
que nous, nous indiquèrent un l i vre à la
bibl iothèque des Arts et Métiers. Celui-ci
nous permit de répondre à toutes les ques-
tions que nous nous posions !

résultats obtenus

La vie mode d'emploirepose sur une structure
réfléchie et non fortui te. L'organisation du
plan de l 'immeuble et du roman repose sur
trois procédés formels :
• Polygraphie du cavalier = ordre de descrip-
tion des pièces ;
• Bi-carré latin orthogonal d'ordre 10 = distri-
bution des mots ;
• Pseudo-quénine d'ordre 10 = permutation
des lignes et colonnes du bi-carré.
Refusant  le réalisme et le hasard, Georg e s
Perec passe d'une pièce à l 'autre suivant la
polygraphie du cavalier sur un échiquier de
100 cases correspondant à 100 pièces, 99
chapitres et 6 parties.
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Ce principe est soumis à un “clinaman”, dérè-
glement local ; en effet, au 66° déplacement,
le cheval  s'arrête dans l a cave, en bas à
gauche, mais le paragraphe 66 décrit la pièce
qui correspond au 6° déplacement. En fait, il
a sauté une pièce et donc il n'y a que 99 cha-
pitres. Afin de sauter ce chapitre, il fait inter-
venir le texte qui modifie la règle : une petite
fille mange un “carré” de Lu !!! Ainsi, dans
le cahier des charges, on trouve une double
numérotation : pour le chapitre et pour le
numéro de déplacement. Mais que mettre et
où le mettre dans ces chapitres ? Il a donc mis
en place une sorte de “répertoire” structuré à
partir de 21 paires de listes de 10 adhérents,
et un algorithme, afin de distribuer ces élé-
ments de manière non fortuite.

Remarque : certains mots ne sont pas utilisés
dans le sens prévu, mais transformés comme
ENTRER, devenu “ come in”  en anglais et
Monsieur Commine dans le texte (chapitre
LXXXIX) ou LINO qui devient le prénom de
Monsieur Margay (chapitre LXXIII).

En fai t, la distribution est régie par le b i -
carré latin orthogonal d'ordre 10 ; celui-ci
permet de ne jamais répéter les couples for-
més et qu'aucun symbole ne figure plus d'une
fois dans la même colonne ni dans même ran-
gée. Pour chaque liste, il y a un bi-carré latin,
donc en fait il y a 42 mots obligatoires dans
un chapitre. Mais Perec ne voulait pas que la
distribution de chaque liste suive exactement
la même règle. I l  inventa donc la pseudo
quenine d'ordre 10.

Perec complexifie cette structure du bi-carré,
car trop simpliste pour un oulipien. Il utilise
une propriété du bi-carré qui permet la per-
mutation des lignes et/ou des colonnes. Mais
i l lui faut une règle pour cette permutation,
c'est la QUEN INE (de QUENeau et
sextINE). Malheureusement, l a quenine
d'ordre 10 n'existe pas, il crée donc la pseu-
do-quenine d'ordre 10.

Contr ainte supplémentaire : les coordon-
nées des pièces sur l'échiquier sont citées  —
directement ou pas — dans le chapitre corres-
pondant à la pièce en question :

Exemples : chap. 19, chez Altamont, on verra
(7, 2) apparaître ; chap. 89, chez Moreau, on
verra (5, 8) apparaître

conclusion

I l reste beaucoup de questions auxquelles il
faudrai t des années d'études pour répondre.
Perec, dans de nombreux ouvrages et revues,
dévoile certains de ses algorithmes, certaines
contraintes, mais beaucoup sont toujours
secrètes. Il reste aux chercheurs à les trouver,
mais ces contraintes sont-el les seulement
mathématiques ou bien philosophiques, litté-
raires, psychologiques … ? Il faudrait étudier
les symboles cachés de ce livre comme la
métaphore du grenier et des caves avec le
subconscient et l'inconscient.
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